
* a L I S E Z a a 

NOTRE ALMANACH 
l e mleax illustré, le plus amusant 
en vente chez tous nos vendeurs 

' et dcpositaii \ — -

F R . 50 T.es gros, les maigres, les amou
reux, les locataires, 1-s hésitants, 
les jeunes filles à marier, les ar. 
listes, les hommes d'affaires ; 
tont le monde en mot voudra 

' • i consulter • 

Le de de l'oracle 
qui renseigne sur tontes les ques
tions, prévoit l'avenir, lève le voila 
de la destinée, c LE Ofi D E 
L'ORACLE » est publié dans 

NOTRE ALMANACH 
est en vente partout 

F R . 50 
Rét]amez>le à tons nos vendeurs. 

La Journée Sportive 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

COMMISSION DES ARBITRES 
DU DISTRICT T E R R I E N 

I! est rappelé que la prochaine réunion des 
hibilres du district terrien aura lieu le jeudi 3 
janvier a 19 heures; au ctu'é Belle-Vue rue Neuve 
à Rodbatx, 

«.E PREMIER TOUR . 
DE LA COUPE DE FRANCE 

Dimanche 6 Janvier, s* disputeront les ren
contres suivantes, comptant pour le premier 
.tour do la Coupe de Franco. 

Tous ĉ p malches se Joueront sur lu lorrain du 
Club cité premier et commenceront a 13 h. 45. 

Olympique de Paris contra Vergèze ou Flo-
tnc. 

CA.S .C ce Paris co^L'o M^esin. 
R.C de France contra U.S. Tourquennotee. 
A.S.F. contre P i "ll|l Ciub ce Rouen. 
Olympique LjUois centra F.C. de Dioppe. 
F.C. àà Rouen contre Amiens. 
Havre Athletic Club contre R.C. Calais. 
.Stade Rennais contre S.C. Bastidienne. 
IJ.S. Tourquennoise contre C.A. Paris. 
S.C. Nimes contra Racing Club Strasbourg. 
A.S. de Cannes. conti'O Stade Français. 
Olympique Marseille contre F.C. Mulhouse. 
B.C. Bisctrwilier contre R.G. Roubaix (ce 

match sa joue exceptionnellement a Metz). 
Red star de Strasbourg contre F. C, do Cette. 
A.S. V alenti£iicy contre lied Stur Cub. 

F O O T B A L L - R U G B Y 
\ t g w t i - W M M i m n M M M i i w 

LES FRANÇAIS V I C T O R I E U X 
DES ECOSSAIS 

Par.s. S. — C est au Stade Pershlng, devant 
>ji3 i_>ule considérable, que c'est disputé, hier. 
Je grand, match de rugby France-Ecosse. 

Le coup d'envoi est donné à 14 h. 15 par Cra
bes. La France joue contre le vent, assez peu 
jeiolent eu reste. Dans les premières minutes, 
•Ecosse s'assure le meilleur par sas avants qui 
(dominent quoique peu a ia tocr#re et à la mêlée. 
Possesseurs du balte», ils amoi\-er»t quelques 
bonnes attaques dont l'une a l'actif du demi 
y •ouverture Wadet, qui s'annonce comme parti
culièrement dang«reux. 

L'Ecosse, BUT faute d'un da nos avants, béné-
tkae d'un coup franc dans d'assez bonnes con
ditions Mais l'arrière Drysdale, maigre un bon 
toup de pied, manque le bu*. 

Les Français dominent et s'essurent t'avnnr 
loge, ^"àce â l'activ t. de leur ligne d'avants. 

La France bénéficie d'un cou* franc aeset 
bien placé, que Béguet ne peut transformer en 
but. 

Toutefois, l'avantage de lies joueurs se pré
cise, puis à la quinzième minute, une percée 
t::t G&lau se .termine par im coup de pied de 
ijeplaofinent. Béhotéguy et Jaurreguy débnni-nt 
les lignes sà.-erses et ce dernier marque, en cota 
eu terrain u j eâsai poJT la France cui n'est pas 
Lransiorroé. 

France, 3 points ; Ecosse, 0. 
F.moustillés par cet avantage, eî follement ac-
c;.'am>i3 par les spectateurs les avants français 
te multiplient et dominent ss-sez nettement, en-
granisserit le territoire adverse. 

Sur une touche sur les bu Ci écossais. Pkrutral 
«.'écroule sur la ligne et marque un deuxième 
acsaj pour la France. Le but est marqué. 

France, 6 points ; Ecosse, 0. 
Le public exulta et encourage follement nos 

laMBur» 
l-es attaques des Ecossais sort*, tour à. tour 

brisées par la vitesse, l'allant de no* avants, 
qui suivent inlassablement, ainsi que par les 
<^»ips d e pied de dégagement de Crabos ou de 
Benotégkiy, qui se prodiguent, et aussi par le 
courage de Dupent. 

Pcurlant, à ta trente -quatrième minutie, Wal-
lare. sur une attaqua de Gracie, parvient à per
cer -nos liane» et m i n - ; e rour l'Ecosse un essai 
joui n'est pas transforma . 

Et la mi-temps est sifflee . 
La France mèpe à ce moment par 6 pointa a 

0 . 
La seconde mi-temps nous est encore favo

rable .Les uôtrts marquent deux nouveaux es

sais et, quand la fin est sifflée, nous triomphons 
par 12 points contre 10 pointe. 

L'ne formidable ovation salue cette victoire. 
La foule envahit le terrain et porte) les" joueurs 
français en triomphe. 

B O X E 
U!t MATCH CHARLY SAUVAGE 

CONTRE CLEIZES 
Le. défi de Charly Sauvage lancé dernièrement 

a det tes , champion de France, vient d'être 
relevé par ecIuf-cL, 

La couinât devra avoir lieu avant le Si février. 
Il sa pourrait que ce combat se fesse a Lille, 
vêts le 2 février, sous les auspices de M. Gayet. 

U N POIDS L O U R D AMÉRICAIN 
VIENT DE M O U R I R % 

MinneapÔUs. 2. — Le boxeur poids lourd 
américain Biizy Micks est décédé des suites 
d'une néphrite aU.umirtéU6e. 

C Y C L I S M E 

LA SECONDE SORTIE HIVERNAL* 
DE L'UNION VELOCIPEDIQUE DE MOULINS-

LILLE 
, L'Union Velocipédique de Moulins-Lille orga
nise sa seconde sortie bivernale le 13 janvier 
prochain, sur le parcours Lille, Lesquin, Ascq, 
llem. Lannoy, Lys-lez-Lanncis, arrêt à la Jus-
lice, café de la Belle Promenade, où une tom-
!oia fera Urée ; Kltaut par Roubatx, nouveau 
boulevard. Litlo. 

Rendez-vous des participants à 9 heures, face 
au RéveB du Nord, 186 bis. rue de Paris, Lille. 
Dislocation au même endroit. Capitaine de route 
Maurice Puni M m. 

C O U R S E A P I E D 

LE GRAND PRIX DE LIEVIN 
N'en» avoue récemment annoncé que le 

Grand Prix de Liévin, orgaui.-ô par M. .Ray
mond Sénécot. lo manager bien connu tin 
Boxig-Club do Liévin, se disputerait le 6 Jan
vier prcVhain sur une distance d'environ aept 
kilomètres. 

Nous rappelons quo les engageanerUs sont 
reçus des maintenant, accompagnés de la 
somme de 3 francs, chez M. R. Senécot, Café 
deti Sports. Chemin Perdu. 

O-vtte épreuve est réservée à tout, coureur, 
sauf ceux ayant remporte un pieinier prts. 

D plus, M. lï. Sénéeot lance un défi de force 
à l'extenseur, à tout amateur ou profession
nel. Lui écrira à l'adrese indiquée plus haut. 

GUIDE roST^KÎASSOH 

L É G I O N D ' H O N N E U R 
Paria, S. — Par d&'.ret rendu sur lo rapport 

du garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
sont ix>tamrneut promus ou nommes dans 
l 'cxire national de la Légion d'honneur. 

Au £racte d'Officier : M. Riff, président de 
lu Chambre à la Cour d'Appel de Douai. 

M É D A I L L E M I L I T A I R E 
Paris, 2. — Ont été décorés de l a médaille 

militaire (Réserve) : Joachin, soldat. Ire 
classe, 43e d'Infanterie ; Humbert, sergent, 
43e d'Infanterie ; Chariet, soldat, 127e d'In
fanterie ; Vanneste, oaooral, 4:îe d'Infanterie; 
Lernould, soldat, 43e d'Infanterie ; Denncuiin, 
«oi'gent, 43e d'Infanterie ; Lambraye, soldat 
1er classe, 43e Infanterie ; Bourbonnais, sol
dat 43e d'Infanterie ; Vignon, soldat, 110e 
d'Infanterie ; Gériez, sergent, 110e d'Infante
rie ; Laporte, soldat, 110e d'Infanterie ; Van-
demijergue, sergant-inajor, 110e d'Infanterie ; 
Visse, caporaî, 43e d'Infanterie ; DuvlHier, 
caporal, 43e d'Infanterie ; Désaint Ghislain, 
caporaù, 43e d'Infamterio ; Thcwaas, caporal, 
43e d'Infanterie ; Laurent, caporal-fourrier, 
ter d'Infanterie ; Mawnta, adjudant, 509e ré
giment de chars de combat ; Dépreux, soldat 
1er d'Infanterie ; Debergue, rnaréchal-dei^ 
Logis, 6e régiment de chasseurs ; Duchilliez. 
gendarme, ire Légion sueur 1er canonnier, 
lOEe Art. ; Desmultera, brigadier, 15e d'Artil
lerie ; Coupez. 2e cancanier, 15e d'Artillerie; 
Hecquet, maréchail-des-Logïe, lôe r'Artillerie ; 
Dubois, Se canonnier, 15e d'artillerie ; Lé-
cuyer, soldat, 51e d'Infanterie ; Denizart, 
sergent, 67e d'Infanterie ; Lebreton. caporal 
ble d'Infanterie ; Clupty, caporal, 91e \ Fié-
vez, caporal, 51e ; Defrenne, soldat, 51e ; Cri-
non, sergent. 67e ; Doyen, sergent 67e ; Le-
manieu, eoldat, 51e ; Babattier, adjudant, 67e 
I^eroy. sergent. 67e ; Potel, 67e ; Ducamp, sol
dat, 67e ; Gras, soldat, 51e ; Durieux, boldat, 
67e ; Demaitre, soldat, 67e : Carré, caporal, 
67e ; Obert, caporal, 67e ; Moroy, eargent, 67e; 
Lagand. soldat. 67e ; Cotteau, 1er canonnier, 
15e Artillerie ; Cada^ert. brigadier, 15e d'Ar
tillerie ; Rlgaux. maréchal-des-Logi*, 102e 
d'Artillerie ; Olivier, maréchal-dcs-Logis, 15e 
d'Artillerie ; Henocq, brigadier, 1er escadron 
du t i s in des équi pages ; Vanrokegrhem, ad
judant, 3e Génie ; Dhaze, soldat, 3e Génie ; 
Verbeecke, caporal 3e Génie ; Loiseau, adju
dant, 3e génie ; Dangléhant. adjudant, 3e Gé
nie ; Burette, caporal 3e Génie : Levieux, su-
peur, 3e Génie ; RantlHart, sapeur. 3e Génie ; 
GaJiois, serg-ont. 3e Génie ; Robbe. caporal. 
Ire section dô3 cominie ouvriers d'Adminis
tration ; Rigot, soldat Ire classe, 22e section 
coxncnis ouvriei« d'Adininistraiion. 

Notable, soldat. Ire section des commis ou
vriers d'Administration ; Simoeo, dentiste 
Muxiîlaire. Ire s+«tion d'Infirmiers militaires: 
l auvet, poseur à la Ire seciioxi des cbetnins 
de fer dé campagne ; Michelet, poseur. Ire 
section des chemins de fer de campagne ; 
Hoïland, p.vseur Ire section de chemin de fer 
de campagne ; Cambier, soldat, 2e bataillon a. 
Préseau fNord) ; Lijrnier. soldat. 51e d'Infan
terie : Mandel. soldat, 67e ; Roger, soldat, 
67c ; Bleuze. soldat, 67e ; Thomas, 6oJdat 67e; 
Boulenger. soldat. 51e ; Ixiroux, caporal, 61e; 
Lignic-r. soldat, 51e ; Brasseur, sergent, 51e ; 
Desaaux, sergent, 51c ; Fécbri, soldat, 51e. 

Gendarmerie : Tremblay, chef brigadier 
2e classe. 2e légion ; Artillerie : Bonnet, ma-
rôchal-des-Logis, 17e Régiment ; Train des 
équipages, Auble, maréchal-des-logis, 2e es-
eadron : IntendaiK*:, Cumont, soldat, 2e sec
tion,' Herbin. sergent, 2e section ; Morl*>t, sol
dat, 2e section infirmiers ; BaiUy, soldai, 2e 
section inï imuerb. 

OAI IQUE GÉNÉRALE OU NORn 
P f * , w ' * ANCIENNE BANQUE *•* 

VERLEY.DECROIX 
SfStiTÏ ANeNVMt.C«MTAL 100 MILLIONS -SltOE SOCIAL:«2n»RovafeJJLLE 

(Fondée en 1858) Ilegist. du Corn. LHle N» 5 

reçoit sans frais les Souscriptions 
. . aux Obligations du 

Crédit National 
net d'impôts présents et futurs 

lots 

rapportant _ 
remboursables avec primée ou par 

1 lot de 5 0 0 . 0 0 0 francs 
1 lot de 2 0 0 . 0 0 0 francs 
2 lots de 1 0 0 . 0 0 0 francs 
4 iots de 2 S . O O O francs 

Prix d 'Émiss ion : ^à. y=^4f> f r ancs 
Jouissance 1e r Janvier 1924 

Chemin de ter de campagne ; Cltapenoire, 
2e sectiob ; Fally, 2e section ; Badour, maître 
ouvrier, 2e seotion ; ' Tlievenet, ouvrier, 2c 
section ; Terrai, maître ouvrier, 2e section ; 
Lefranc, ouvrier, 2o seotiou ; Hellet, ouvrier 
2e section ; Ros^t, ouvrier, 3e section ; Gris-
guenin, ouvrier, 2e section. 

m*WeWeW*mioWeW*BeWoW0i&aW0&mWm 
Pour toute décoration, ordonnança, loall-

lerie, s'adresser aux Grands MAGASINS du 
LINGOT D'OR, 46-48-50, Grande Place. LILLE 

TOL'n EIFFEL, 3. — 1S licures. Avec le con
cours do Mme do Van Lysebeth, cantatrice des 
concerts Colonne ; M. Calirol, violoniste, lauréat 
du consea-vatoire de Vcrsailies ; M. Rôsfer liessac 
violoncelliste. 

Romance sans païuies, trio do Mandelssotta, 
moment musical, trio do Schubert ; Si vous 
l'aviez compris, d9 Dan^a, par Mme Van Lyse
beth et trio jardin d'amour de" Hnydh-Wood. 
trio ; PriCre ang«'lique de Morichelle, par M. 
Cabrol ; Ma poupée chérie de Déodat de Seve-
rac, pai- M. do Vtii LyaabeU) : L'égie de Ma^at*-
net. par M. Roger Rossas ; Cavalleria Rusticana 
de Aluscagni, trio. 

RADIOLA "• — 1* h- *>• Cours des cotons 
du Havre, Liverpool et Alexandrie ; communi
qué des halles cours MarUii des cafés ; infor
mations de la matinée 

12 h. 45. Radio concert par l'orchestre tzigane 
Radiola. 

12 h. 45. Cours de la Bourse de Paris, changes 
et valeurs. 

16 h. 30. Cours de la Bourse de commerce de 
Paris (blé, avoine sucre) ; co..rs Masquelier des 
cotons ; cours des métaux ; cours de La Villet-
to : informations générales. 

16 h. 45. Radio, jeudi pour les peSte enfants. 
17 h. 45. Résultats des courses ; informations 

parlementaires ; chronique féminine par Radio-

20 h. 30. Informations, Radio-chi-oniqwe de 
l'écran ; RacUo-ciironique des anciens com
battante. 

21 h. Radio-conoe-i, boniment par l%umoriste 
Dominos, avsc le concoure de Mlle Reine Chan-
toix. 

88 h. k 88 h. 45. RadSodaacmg par erohestn» 
spécial Radiola < 

ECOLE DES P. T. T., 3. — M h. Cours d'an
glais ; cours de lecture au son ; cours de litté
rature anglais» : huitième causerie oreantsée 
par M Alec Barthus. sur l'évolution de la poé
sie en France depuis les origines jusqu'à nos 
jours ; Malherbe, Agrippa, D'Aubignë. Math'irin 
Régnier. 

Notice da M. Eugène Jacob : auditions don
nées aveo le concours de Mlle» Lucienne Mignon 
Odette Dalmont, Lucienne Godet, MM. Louis 
Dalgirà. Marcel Dodemau. Georges Ctret, 'Geor
ges Scha!!er et Earthus. 

Tous les soirs, i partir de 18 heures 16, 
audition publique et gratuite dans le Hatl da 
RP.VEIL D U N O R D , 186 bis, rue de Paris. 

Lille. 

VOYAGE à NICE 
PARIS, NICE, LA GRANDE CORNICHE 

MENTON, VINTIMILLE 
MONTE-CARLO, V I L L E F R A N O H E 
:: tt MARSEILLE, PARIS :: i l 

— DEPART TOUS LES DIMANCHES -
2" classa : 500 fr. . . S* classe : 415 fr. 

:• TOCS FRAIS COMPRIS »: 
Demandez nos programmes : 

Il :: NORD VOYAGES II tt 
86, rue des Stations, LILLE Tél. 39.01 

R. C 2.0S1. 

Bulletin Economique 
LE HAVRE, 2. — Cofrs. — Ouverture. — Jan

vier, 287 ; février, 2t*0.25 : mars, 265.50 ; avril, 
SBliO : mai, 2.19.50 ; juin, 2-iy.50 ; juillet. 240.50; 
août, 238 : septembre. 228.25 : octobre, 226 ; uo-
yemb:<;, 22-i ; décembre, 520.25. 

Tendance soutenue. — Ventes, 2.000 sacs. 

M A R C H É S D E LA R É G I O N 

LILLE (Halles Centrales}. — Cours moyen des 
ventes en gros à la date du 2 janvier 1JB4. 

Volailles cl gibiers. — Lapin vivant 5 a 6<J0 
te kilo ; lapin dépouille, S à 0.50 le kilo : lapin 
de garenne, 5 a 7.00 pièce : poule, a a. a i j le 
kilo ; nouiet fin, 12 a 14.00 le kilo ; canard, 
15 à 19.00 pièce ; poulet ordinaire, 'J.50 a 11 50 
Je kilo : dinde, 3 à 13.50 le LUo ;faisu:j, l s u 
26.00 place. 

Beurre et œufs. — Beurra du Nord, 13 à ll> 00 
le kilo ; beurre- do Normandie, 17.50 lekilo ; 
beurre do Hollande. IS.00 le kilo : œufs du pays 
dos Flandres, 30 à 10.00 le était ; aufs du centre, 
70 H 80.00 lo cent. 

Fromages — Camembert do marque, 2.71 a 
O.IKJ pièce : camembert ordinaire, 2.4 > & 2.5'j 
pièce ; brie, 10.50 le kilo ; gruyère, 10.50 à 13 00 
le-kilo : port-salul, 9.00 le kilo :Q gouU^ vérita
ble, 11.00 le kilo : roeifuefbrl véritable, 15 00 le 
kilo ; hollande, 7.50 à 13.00 le kilo ; fermier^i^ 
Flandres, 9.00 le kilo ; bleu d'Auvergne, lY.UD 
le kilo. 

Fruils et \,rimvui >-. — Gtrons, 20 h 25.00 ie 
cent ; crantes. 20 à 3t>.0'J le cent : noix, 4.00 le 
kilo ; raisins frais, 5.7j a t'.5ii le kilo : manda
rin .s. 2.20 le kik> ; 25 a 30.00 le cent : marrons, 
1.4<) à 2 75 le kilo ; dattes, 4.75 lo kilo ; pom
mes, 0.75 à 2.00 le kilo ; poiresde t*b!e, 3.SO ; 
poires à cuire, 1.50 ; fisues, 2.S0 a 3.75 le kilo ; 
amandes, 5 à 6.00 i e kilo ; noisettes, 4.00 le kilo; 
bananes, 0.50 pièce. 

légumes. — Ails. 1.75 à 2.00 le kilo : ee'eri-
mve, 0.25 à 1.25 pièce ; éch&lottes, 2 à 2.25 'e 
kilo : persil, 4 H 5.00 les 12bottes ; rbiooree de 
Bruxelles, 3.50 à 3.50 le kilo : siade de Ué 'mâ
ches). 4 k 6.00 le kilo : betteraves rouges cuites. 
1.25 à 1.50 le kilo : salsifis, 2.75 à 3.00 la botte ; 
carottes, 40 a 60.00 les cent kilos ; choux rou
ées. 6 à 12.(i0 ia douzaine ; choux verts. 6 à 
15.00 la douzaine ; clinux-beurs. 2 à 2.50 pièce . 
cresson, au kilo, 2.00 : cresson les 12 bottes, 
7.50 à 8.0 : épinards. 1.50 à 2.00 te kilo : oignons 
75 à 100.00 les cent kilos ; poireaux, 0.75 a 200 
le facheau ; pommes da terre Merville, 35 à 
42.00 les cent kilos : pommes de t<>rre longues 
jaunes. 60.00 les cent kilos ; navets, 20.00 l*s» 
cent kilos ; laitues, 7 k 10.00 la douzaine ; sen-
roles et endives, 8 à 10.G0 la douzaine : v*îits 
pois secs, 200.00 les cent, kilos ; petits pois cas-
sés. 210 à 340 00 les cent kilos : petits pois dé-
cofBcrués, 320.00 les cent kilos : flageolets verts 
160 00 les cent kilos ; flageolets blancs. 3S0 a 
400.00 les cent kilos : arttebaute, 10 à 12-tiû la 
douzaine. 

Poisson dé m*r. — Harencs frais, 0£5 à 0.35 
pièce ; soles, 13 à U.00 le kilo ; raies, 1.75 * 
8.50 le kilo • plies, 4.10 le kilo : merlans, 1.75 «i 
2.75 le kiio ; chiens de mer. 1.50 S 210 1e kilo. 

BETHL'NE, 2. — Beurre, la livre 7.50 à 9.00 ; 
œufs, les 26, 22.00 à 24.00 ; lapins, 7 à 20.00 ; 
lièvres, 28 & 31.00 ; lapins garenne, 7 à 9.00 ; 
faisans', 24.00 ; canards sauvages. 10.00 ; ca
rottes, 0.50 ; navete, 0.75 ; oignons, 1.50 ; poi
reaux; 0.50 ; laitues, 0.75 à 1.00 ; chojx verts, 
1.00 et 1.25 ; choux fleurs. 3.50 ; céleri, 3.00 ; 
poires, le kilo, 1.50 ;. pommes, 1.24 à 2.00 ; 
pomes de terre, 0.50 à 0.60 ; haricots le litre 
4.00 à 7.00. 

SAïNT-POL-SlJB-TERNOlSE'. 31 âdl.l—hj*. — 
Beurre « à 8.25 la livre ; ceufs 13 à 17.0o W.l 
quart (26) : lapins vivants (gros) 15 à 22.'O ; 
lapins (petits) 8 à 11.00 la pièce ; poules JO ii 
23.00 les 2 ; poulets 20 à 80.00 les 2 ; oie* 20 h 
28.00 pièce ; dindes 40 à 55.00 pièco : canards 
18 à 22.00 les 2 ; pigeons 6 à 7.00 les 2. 

Poisson : harengs 0.3U à 0.40 pièce ; raie 1.50 
à 1.60 le kilcg ; congre 0.5o a LSÛ le kilo ; 
roussettes 1 à 1.50 le kilo ; maquereaux 1.50 ù 
2.00 le kilo : merlans l .50 à 2.00 le kilo. 

Fruits : Pommes 3.00 le kilo ; aian'oia 1.50 à 
2.00 le kilo. 

Légumes : salades 0.50 à 1.00 pieoe : choux. 
0.40 a 0.50 pièce : choux fleurs 2 50 à 4.00 : 
carottes 0.40 à 0.50 la kilo ; navets 0.60 ii ulfiO 
le kilo ; pomnej de terre 0.3o à 0.55 le kilo ; 

Fromages : camemberts 1.50 a 2.0C». 
V'iando sur pied : porcs son, 4.75 à 5.25 le ki'j: 

veaux 4 à 6.00 le kilo ; moutons 4.75.à 5.25 ; 
Ixeuis et vaciies masses 2.25 à 3.50-la kiio. 

Céréales : blé 91 à 34.00 le quintal ; avoine 
56 à W.tjO le quintal ; orge 75 à 80.00 le qu.ntal ; 
maïs 86 à 88.00. 

BRUAY-UîS-MlNES. 31 décembi*. J- Marché 
assez animé, approvisiomiemcnt ipipor.Uuit. — 
Beurre 7.50 à 8.50 la livre : ceufs 18.00 les 26 : 
fromages : camembert 2.50 la boite ; Rruyere 
I4.ro le kilo : roquefort 16 50 le kilo ; marouJe 
7.50 pK-ce : hollande 8.00 le kilo : ciiocolat 3.25 
à 3..V) la livre : pommes de terre 0.50 le kilo : 
carottes 1.00 ; navets 0.75 ; choux fleurs 2.50 ; 

Bourse de Lille du 2 Janvier 1924 
C h a r b o n n a g e s C. P r 
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Douc'.ry 
D o u r g e s 
E s c a r p e l l e 
F e r f a y 
F l i n e s 
F r a n k e n h o l z . . . 
G o u y - S e r v i n s . . 

L i é v i n . . . . 
m c . d o - 0 a c t 

L i g n y 
M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A l a i s . . . 
O s t r i o o u r t . . . . . . 
T h i v t n c e i l o s . . . 
V e n d i n 
V i c o i g n e 

• lu* 
V i m y 

P é t r o l e s 

B o r d e n i . 
» P a i e 

D a b r o w a , C a p . . 
E s t e r a 

816 , . 
2345 . 
1250 . . 
«274 . . 
2y-vo . . 
287 50 

1775 . 
2841 . 

288 SC 
1080 . . 

188 
425 . . 
6*3 . . 
285 . . 

1350 . . 
715 . 

1625 . . 
53a . . 

35 50 
695 . . 
629 . . 
442 . . 
2t2 . . 
308 . -

91S0 . . 
1440 •• 

«53 50 
97 . . 

920 . 
332 . . 

699 Y. 
350 . . 
332 . . 

C P r 

250 . . 
174 , . 
392 . . 
9 Ï 0 . . 
210 . , 

1 " C. 

810 
2367 . 
1260 . 
1275 . 
2994 . 

2*8 75 
1775 
267.S . 

289 50 
1096 . 

188 . 
425 . 
60.' . . 
2;d 

"719 .'. 
1635 . . 
545 
37 . 

695 
6^7 5 
446 50 
212 . . 
327 . . 

9530 . 
1445 . . 

tù'J 5C 
97 50 

9 i 5 . . 
335 
234 . 
697 : o 
337 '.'. 

1«' C. 

398 '.' 

210 '.'. 

P é t r o l e s C P r 

F i n . P é t r o l e s . . % 440 . 
F r P o l o n a i s e . . 655 . . 
G r a b o w n i k ' a . . . 739 . . 
I n d P o l o g n e . . . 3W . 
K a r p a t h e s 5L'5 . . 
L i l l e - B o n n . o r d . 135o . . 

• » Dri r , 170! . . 

M o n t e - C a r l o 325 . . 
O m n . P é t . N o r d §40 . . 
P e c h e l b r o n n . . . 7*0 . . 
P o l a n a 141 . . 
P o t o k 819 50 
P é t P r e m i e r . . . 361 . . 
Raff. P é t . N o r d . 836 . . 
R e n a s i e r é a 501 . . 

• P a r t . 325 . . 
S i l v a » l a n a . . . . 2 t 0 . . 
W a n k o v v a 1Û45 . 
Z a g o r a 187 . . 

M é t a l l u r g i q u e s 

B l a n c - M i s s e r o n 
A c i é r i e s F r a n - e 

• P a r t 
» L o n g w y . 
• N o r d 

S a m b r - e t ' - M e u s e 
Ch. d e F r a n c e . . 
N i c 3 i s e 

. P a r t . . . . 
F o r g . m a r . a n c . 

• » n o u v . . 
E t a b l i s s . C a i l . . . 
D e n a i n - A n z i n . . 
E s c a u t C a p i t a l . 
E s c a u t J o u i s s . . 
E t a b l i s * . A r b e l . 

N o r d e t E s t . . . . 
M a t . F r . B e i g e . . 

C P r . 

6 6 , . . 

g :: 
1155 . . 
240 . . 

^ 5 0 
108S . . 
8 i 0 . . 

1:: 
2& ::• 
^ : : 
1459 . . 

l « C 

451 . 

» . : 
S : 
ÎS : 
g:: 
653 . . 

144 '*. 
Mit 
372 50 
810 . . 
Cou . . 

•A. '.'. 

• S T O : : 

t " C. 

6 ï 0 . 
546 . 
SOS . 

1150 . . 
TM .. 

19-W . 
260 . . 

1089 . . 
SÎO . . 

m :: 
a s .. 
%\: 
2624 . . 

390 . . 
l i i O . . 

M é t a J l a r g i q o e s 

S e n e l l e - M a u b . . 
M a t . T r a n s p o r t s 
D c l a t t F r o u a r d 

V a i e u r s d i v e r s e » 

C o m p t . L i n i e r . . 
• n o u v 

E t a b l . A g a c h e . . 
Cot . S t - Q u e n t i u 
T i b e r g h i e n 

• P a r t 
F i l a f ^ d u N o r d . 
K u h i m a n n e x - d 
T u i l B e a u v a i s . 
V e r r e r i e 

• P a r t 
Gl. v e r r e s 6 p . . . 
GL A n i c h e l i b . . 

» n l i b 

C i m " F r a n ç a i s . 
F . i m u R o u l o n n . 
E l . --. G. d u N e . 
E n e r g . E l . N . - F r . 
F i l . F i l e t d e F r . 
B a n q . G1» d u N o 

• a c t . l i b . 
» o n l i b . . 

B o u s d u T r é s o r . 
B o n s d u T ' lu') 
Obi. H o u i l l è r e s . 

O b l i ^ . L ^ n s 
Obi . D ' N o r d 6 "i 
Cr. : \ a t , 1919 

1920 
1921 
1 9 2 2 . . . . 
1022 (2« 

» 1 9 2 3 . . . . 
> 1923 v2' 

C. P r . 

1920 . 

4393 *: 

C. P r . 

1335 
137o . 
1453 
729. . 
995 . 

4300 . 

7*6 : . 

i i i 25 

4900 : 
3475 . . 

4S6 . . 
3820 . 

836 . . 
125 . . 
«07 . . 
869 . . 

«si :: 
474 75 
433 5 0 
*24 . . 
470 . 
135 . . 
•55 . . 

452 . . 
488 . . 
477 . . 
485 . . 
486 . . 
iS» . . 

1 « C 

1945 * . 
2 7 * . . 

4392 . . 

l - C -

1335 . . 
1330. . . . 
1455 . . 
7 Ï 0 . . 
994 . . 

4290 . . 

'750 50 

142 ".". 

3 2 * * r." 

"490 '.'. 
3885 . . 

1S-:; 
s » 7 . : 

373 . . 

. . . AJ 

Ï8Ï Y* 
4 7 4 7.5 
432 „ 
42* ot* 
47 V . 
435 . 
445 • 
454 5U 
485 . . 

480 . . 
487 . . 

Auras le calme da la pciicde des foies, la 
Lourse s'est montrée très [arme et la presqus 
généralité des valeurs enregistre des couri, en 
hausse. En clôtuse. on termine très bon et il 

t a prévoir que le uiouvament prendra plus 
d'ampleur. 

Clûki-.û ; ANIQIE 1281, ANZIN 1282, BETHU-

NE 2084. BRLAY 28s3, 290, COLRRIERES- 67t>, 
LENS 447.50. LIEVIN 321, 9695, MARLES 4 * v 
Cip. DABROWA 1O20. Joui.-sance 611, Part 1335, 
FINANCIERE 481. LILLE-BOXNIERES ord. 1S95, 
P070K SfiO, PREMIER 37<L SILVA 208. FIVES-
LILLL 2C48, CIMENTS BOULONNAIS 839. 

BOURSE DE PARIS DU 2 JANVIER 

Rente» Française; 

3 % p o r p é t u e l . . 
3 % a r n o n i s s a b . 
3 h % a m o r t i s . . 
4 % ir>15-16 
4 % 1917 

5 % 1920 
6 % 1920 
B o u s 6 Si 1 9 2 2 . . 

» 1 9 2 3 . . 
C r é d i t N a t i o n a l 

1313 

Cours 
o . ;. 

55 10 
eti 25 

70 35 
58 50 
81 95 
82 10 

485 . . 
47j . . 

474 . . 

Rentes Français*» 

C r é d i t N a t i o n a l 

1 9 ï 2 J a n v i e r . . 
l . t t i j u i l l e t . . . 
1923 
1923 J u i n 

S o c i é t é M a r s e i l l 
d e C r é d i t , a . 1. 

S o c i é t é M a r s e i l l 
d e C r é d i t , a c t . 

Cours 
d . j . 

440 50 
440 . . 
482 . 
ter, 25 
49.; . . 
480 . . 

555 . . 

Le marché a débuté tris ferme. La liquidation 
seat effectuée facilement en raison des dégage-
mei.Ls préventifs constatés dans le courant la 
la semaine passée. L'argent pour reports a été 
abondant et les reports ont été consentis à des 
taux modères oe 4 7/8 % au parquet et de 7 1/2 % 
cr banque. 

1>JS changes sont termes, la livre a 85.65 1/4, 
le dollar à 19.92. 

Is\< rentes françaises foal en hausse, le 3 ^3 
à 55.M, le 5 % 19l:,-W a 70.35. le 4 % 1917 à 53.5U, 
le 4 %. 19J8 u 58.25, le -5 % 1920 à 85.95, le 6 *i» 
u S2.10. 

Léo uefiens de n̂ .< -^i-anàes liarirrues sont trts 
fermes, la Banque d-j f a n s à l.b55, le CrédH 
Lyonnai. u l.a.'yj tj. l'tnion Parisienne à 968. 

Les valeurs d'électricité sont h'ai tenues. 
Le placement par le soin do la Société <)<** 

Banques d.j Province dei obligations de la So
ciété du Gaz de Fans remporte un succès que 
jsutifie la situation prospère de cette grande! 
entreprise de service public. Les obligations naU 
tes dimpoi ^oct offertes a 452.5*5. 

L'INFORMATEUR FIN'ANCOat,. 

L E C H A N G E 
PARi-~, 2. — Capture. — Sur Londres 8S.6i*L 

— Londres ciièques 86.00. — New-York 19.92 i 
Belgique 88.70. — Bulyaiie 13-50. _ Dart^mar*: 
:S3.Ù0. — i ipagne 254.7:>. — Hollande 751.50. —• 
Hongrie 0.10. — Italie 85.60. — Portugal 66.00.— 
Prague 56.00. — Roumanie 10.25. — Suède 526.0»» 
— Suisse 3-47.00. — \'ieiaie 28.00 

GENEVE, 2. — Sur Paris. 29.121/2. — S» 
Londies 24.7. — Sur Bruxelles 25.55. 

10 a IS.uù l'un : oias 30.09 pièce ; canards 15.00 
pi-V;e ; pigeons 3.7S pièce ; lapins 10 à'25.0ù 
pièce. 

Bouciiêrie : à la Kvpe suivant catégorie : 
bœuf 2.75 à 8.00 ; veau 4.50 a 6.00 ; mouton 6 à 
7.00 : Dor.; frais a 6.00 ; jambon 10.00 ; cheval 
1 à 6.00 fran.-; . 

Poisson : Rout^etie 3.50 le kilo ; barengb fraie 
û.35 pièce ; merlan 5.00 le kilo ; morue salée 
5.00 fe kilo ; moules 0.50 la litre. 

Fruits : au kiio : pommes û-60 ; datte» 3.00 ; 
noix 2.00. 

sa is ies Uirtue 0.5ù pilec ; scarole 0.50 pixace 
;ails 0.20 la tète. 

Volailles : poules 1* & 18.00 pièce ; poulets 

HERNIE 
et les Déplacements 

d'Organes 
sont radicalement et infailliblement 

SUPPRIMÉS par l'emploi des merveilleux 
Appareils inventés par le célèbre spécialiste 

M . A . C L A V E R I E 
r • J personnes souffrant de Hernies, Kfforts, 

DESCENTES, etc., sollicitées ou non par les 
réclames des preUtrdus guérisseurs, ne doivent 
rien laire avant d'avoir essayé ces incompara
bles Appareils, les seuls vraiment scientifiques 
et efficaces. 

Elles auront intérêt à rendre visite à réminent 
Spécialiste dos Etablissements CLAVERIE, qui 
les recevra de 9 h. à 4 b... en faisant profiter 
gracieusement chacun des conseils da sa haute 
expérience, à ; 
Aire-s,ur-Ia-Ljs, vendredi 4 janvier, hôtel d'Ang. 
St-Omer, samedi 5 janvier,. Si. du Commerce. 
Lens, mardi 8, h. de la Paix, en face la garo. 
Arras, jeudi 10, bote! du Commerce. 
LILLE, samedi 12 et dimanche 13. hôt. Macerno, 

17, rue Parvis St-Maurice. 
Réthune, lundi 14. b. de l'Epoque, près la garo. 
Itoubaix. mardi 15, h. de Paris, 4, r. de Lille. 
Dunkerque, mercredi 16, h. du Chapeau I ougn. 
Dcnain, jeudi 17, hôtel du Commerce. 
Avcsnes, Vendr. 18, h. du G. St-Pierre. , 
Muubeuge, tirrwdl 19. h. de l'Univers. ' 

Trait'- <>. la Hernie envové gratuitement sur 
demande A. CLAVERIE, 231, faubg SUMartm, 
l'i C 35.532). 

Maladies du Sang 
Cœur, Poumons, Estomac; 

Traitements ranidés et modernes. Consulta
tions tous les jours et le Dimanche matin sas 
rendez-vous. Rayons X. 

Docteur Charles CORNILLf 
• « 8, rue Masure), 8, LILLE s ..—-. 

i i M i i i u i m i i i i i n i i i i i i m 
M A R C H E S D E L I L L E 

r<smpéro«ur«. — Décidément, une inritatœ ras
semble & l'autre et celle qui a marqué la clotuxsn 
Û* 1923 a peut-être été encore plus mauvaise qia» 
les précédentes. Tout a tour, la pluie, la neige.. 
la gelée et le dégel onk ralentt partout toute *at« 
iéite de travail agricole. En outre, ce tempe n»-
snesle continue à provoquer partout des inon
dations, dont l'intensité va croissante et donna 
de grosses inquiétudes pour l'avenir. Comment 
va-t-on semer ce oui n'est pas encore emblave 51 
Et quand pourra-ion le faire T Ensuite, le paaj 
qui est semé, comment va-t-il résister à cette! 
abondance d'eau ? Evidemment l'avenir est plu
tôt pessimiste et rien n'indique encore la tern» 
naison de ceite période en somme désastreuse 

Blés. — Battages nul. . cela va sans dire ; d*» 
sorte que la situation des cours n'a guère wan£< 
cette semaine. Toutefois, la période des fêtée,, 
coïncidant avec uiie faiblesse momentanée des 
cr>anges. n'a donc donné aucune animauon auài 
aflairos. Les cours restent fermes de 95 à 96.581 
départ nos cinq départements. Les gros frais da 
transport erapèchent généralement les déplace
ments lointains, de sorte que la majorité des 
meuniers s'approvisionnent dans leurs région/ 
respectives 

En blés étrangers, cours 1res fermement Sas 
rrus. Hcjd W/inter n. 2, disponible 103 dépars 
droits acquitta» ; Manitoba n. 1, janvier-tévrier, 
87.50 ; Plata-Kocsaifé, 86 ; Kurrachée blancs de; 
choix. 85.50 Céiivés, entrepôt wagon Dunkerque^ 

Farines — Fermement tenues de 128 a 1»* 
suivant marques ; demande assez normale ei> 
boulangerie, mais seulement pour les besoin» 
immédiats. 

Son». — La hausse continue, vu te. rareté :1 
la marchandise, les bonnes fabrications cône 
nuent à se placer do 57 à 58 départ, les sorte 
ordinaires 55 a 56 eu disponible ou livraison 
quinzaine. 

Seigles — Soutenus ; ccSres modérées en aer 
ples indigènes vers 76 a 76.50 départ ; seigle 
américains 77.50 wagon Dunkerque et russes 71 

Mais. — La fermeté régne toujours sur ce 
article, a.̂ se?: rare en disoonible. qui a été tra» 
to de 84 50 à 85 wagon Duikerque eu Plat* Ar-

FEEILLiin'C'» VU •', JANVIER 1C 

irf^gjjSjSct-j^S JtriSatî g-yjg. i - l ^ ^ ^ ^ ^ ^ g r ^ m ^ y g . 

L'HOMME PE Lfr NUIT 
Grand Roman d'Amour et d1 Aventures 
P a r G A S T O N Œ R Q V J X 

D E U X I E M E P A R T I E 

L ' a m o u r e t l a m o r t 
*- Que vouiez-voue que jo fas3e de oôttô 

auef î 
•*- C'est e l le qui me l'a donnée, e n m e di

s a n t qu'el le v o u s serai t uti le et q u e la lettre 
qu'el le m e remettai t v o u s fera i t compren-
jpWe eon utilité. 

— Donnez l 
Apres avoir pr i s l a lettre, i l prtt le clef. 
t e père Jules s'éloigna» 

XIV. 

KNOCK-OUT 

E a w r e n e e , a y a u t ouvert l a lettre 'de M m * 
Mart inet , l a l u t 

Il la relut 
Ce qu'il y avai t d a n s cet te lettre lui p a 

ra i s sa i t bellement impossible , et te l lement 
Improbable , et te l lement effra>ant qu'i l 
n ' e n voulait pas croire s e s veux. H reeta 
devant cette lettre tout désemparé , étourdi 
r o m o i e s'il ava i t reçu de que lque boxeur 
•mérite un joli coup dî poina en pleine 

poitr ine , îe coup do po ing qui v o u s laisse 
s a n s respirat ion pendant que lques secon
des e t qu'i ls appel lent , d a n s l eur l a n g a g e 
d e sport , le knok-out . 

P u i s , s 'étant ressa is i , i l p e s a t o u s l es ter
m e s de cette lettre e t n e p u t qu'être frappé 
de l a précis ion des détai ls . Cette dénoncia
t ion n'avait rien de v a g u e e t n e ressemblai t 

rien à quelque m é c h a n c e t é de lettre ano
n y m e . U n e m a d a m e Mart inet lu i appre
n a i t q u e s o n £Us é ta i t a i m é de Diane , lui 
d i sa i t où i l s avaient l eurs rendez-vous e t 
prenai t le so in de lui faire remettre la clef 
de l 'appartement où c e s j e u n e s g e n s s e 
rencontraient , pour qu'i l pût juger par lui-
m ê m e de s o n malheur . 

Et son rival h e u r e u x é ta i t s o n fi ls! Quand 
il l 'avait cToisé sur la route, q u a n d il l'a
vai t v u fuir — car il f u y a i t — PoId . se ren
dait cer ta inement au rendez-vous de s a 
mal tresse , Po ld courai t vers Diane. . 

Alors, m o m e n t a n é m e n t , il oubl ia le mal
h e u r de perdre ' Adrienne pour ne s o n g e r 
qu 'au désespoir que lui c a u s a i t la t r a h i s o n 
de Diane. Il se vit berné, bafoué, r idicu
l isé . . . par son fi ls \ 

Et il q u i t t a le c h e m i n qui c o n d u i s a i t chez 
Arnoldson pour m a r c h e r c o m m e u n fou 
par les sçntiçre du bois de Misèrej, 

Il marchait dans un affolement, a v e c d e s 
g e s t e s inconsc i en t s d e colère e t d e rage . . . 
Il n e s a v a i t où i l ai la i t , n i oo qu' i l faisait , 
n i oe qu'i l a l la i t faire. 

D e temps e n temps , il s 'arrêtait p o u r con
templer l a clef, qu'i l ava i t conservée d a n s 
s a m a i n . 

P u i s il repartait . 
A u bout d'une heure do cet te course , i l 

fût u n peu c a l m é e t , .Vêtant retrouvé s u r 
la route des P a v o t s , il s e d ir igea vers la 
v i l îa d'Arnoldson d'un p a s délibéré. 

Il vou la i t d'avoir v o i r Arno ldson e t l u i 
demander une expl icat ion , a p a s s i o n de 
m eur tre qu i l 'avait s a i s i à u n m o m e n t 
donaé s'était l égèrement ca lmée . Ces d e u s 
ca tas trophes fondant s u r lu i ava ient div isé 
s a volonté , et 6i s a h a i n e p o u r Arnoldson 
n'avait pas d iminué , le dés ir qu'il ava i t 
d'élucider 'vite la seconde affaire lui enle
va i t l a résolut ion d'en terminer immédia 
tement d'une façon trag iquo avec l a pre
mière- , . 

Il arr iva donc chez Arno ldson s a n s avoir 
rien résolu-

D a n s le jardin, i l trouva, a u m i l i e u cru 
sent ier , l e . jardin ier . 

Joe lui di t : 
— Ah ! ab l v o u s voilà,- m o n s i e u r L a w 

r e n c e ! Il y avai t l ongtemps q u ' o n n'avait 
cii le p la i s ir de vous voir. . . Votre absence 
s'est prolongée cotte fois-ci.. , vous dés ires 
vo ir M. Arnoldson ? 

Et J o e s 'appuyai t «tir s a bêche, dodeli
n a n t de la tète d'un petit a ir béat . 

— Oui, fit Lawrence , impat ienté par le 
barvadage du nèbre, j e veux vo ir ton maî
tre. 

— C'est c h o s e faci le , fit Joe. Ei vous v o u , 
lez m e suivre . . . 

L a w r e n c e su iv i t Joe. 
Arrivé s u r lo. ïjvrron, Joe, e e tournant 

vers Lawrence , éprouva l e besoin» de lu i 
d ire : 

— Cela lu i fera bien d u plais ir de v o u s 
voir.. . Ce cher M. Arnoldson, je cro is qu'i l 
a u n e granda s y m p a t h i e pour vous , . . At
tendez donc. . . m a i s i l vous at tendai t a u 
jourd'hui . Ce m a t i n m ê m e , i l m'a recom
m a n d é d e v o u s conduire i m m é d i a t e m e n t 
près do lui .- i vous v o u s présentiez. 
: Et Joe p o u s s a la porto du vest ibul* e n 
ajoutant : • • 

— Comme ca. tembo t 
P u i s il liKtutrv, u n e porto à Lawrence . 
— C'est là , dit-il, c'est derrière cetto 

porte que v o u s lo trouerez. Il e s t d a n s s o n 
c a b i i i i t 11 travai l le . 
, Lawrence voulut ouvrir la porte, m a i s 

Joe e n c o i e l ' a t î ê l a : 
— Pardon, nions leur Lawrence î Par

don I 
— Quoi ? d e m a n d a L a w r e n c e d'un air 

m a u v a i s . j 
Joe prenai t la banque du pardessus do 

Lawrence . 
— Votre pardessus , dit-il. I l f a u t retirer 

votre pardeeous. Mon maî tre n o s a u r a i t 
supporter.qu'on, entre chez lui avec u n par
dessus . C'est u n e m a n i e q u ' i l - a prise e n 
Russ ie , où cec i • es t considéré c o m m e un 
d e s premiers art ic les d e l a politesse. 

Ga disant , Joe ret irait déjà le pardessus 
de Lawrence , qui se la i s sa i t faire, oubl iant 
que d a n s la poche de ce vêtement il a.*, ait 
g l i s sé u n revolver. 

' — Oui, cont inua i t Joe, e n Russ ie , toute 
personne qu i conserverai t , dans u n e cir
cons tance so lennel le , son pardessus ou qui 
entrerait d a n s des appartements part icu
l iers avec son vêtement s u r s e s épaules , se
rait considérée c o m m e u n mal é levé e t u n 
m a l appris . Cela n e se pardonne pas . 

— F in i s sons -en I dit Lawrence. 
= Voi là , mons i eur , vo i là ! Cola a un. 

a v a n t a g e d a n s ce paj's de nihi l i s tes : c'est 
qu 'on n e n e peut entrer chez les g e n s avec 
d e s bombes dans s e s poches s a n s qu'on 
s'en aperçoive tout de sui te . 

Cette dernière parole rape la le revolver & 
Lawrence . Il regarda Joe d'une façon s in
gul ière ; m a i s celui-ci ava i t déjà accroché 
à u n e putère le pardessus , e t c e l a lo p l u s 
s implement du monda , 

— Entrez, dit Jocs. 
Lawrence entra. 
Quand il e u t refermé la porte, Joo plon

gea s a v a s t e m a i n dans la poche du par
dessus e t eu t ira l e reolver. i 

Il le regarda d'^m air fort séri-eux. 
— Il e s t d'un bou calibre, fit Joe. 
P u i s il repiongea tranqui l lement l'arme 

d a n s la p o c h e où i l l'.avait prise. 
Et il resta i derrière la porte. 
Lawrence , auss i tôt entré, vit , e n face de 

lui, Arnoldson, derrière le bureau , dans \\ 
m ê m e att i tude de travai l q u e n o u s lut 
a v o n s connue q u a n d i l recevait Pold . 

Mais, cette fo i s , à côté de lui , il y ava i t 
u n colosse^ C'était l'Aigle, qui, d a n s u n e l i
vrée magni f ique bleu ciel , s embla i t ve i l ler 
sur s o n inaltve. H avai t les bras cro i s é s e t 
fixait d'un oeil perçant lo vis i teur. 

Quand il aperçut Arnoldson, le premier 
m o u v e m e n t de L a w r e n c e fut d e s e précipi
ter sur ie misérable e t d e le gifler. Mais il 
fut détourné de ce desse in par l e coup d'cail 
de l 'Aigle e t i l compri t <jue toute tentat ive 
d'agression brutale, d a n s de parei l les con
dit ions, é ta i t devenue tout à fait imposs i 
ble. 

Il s 'avança jusqu'au bureau . Arnoldson, 
ma in tenant , le regardai t : 

— Ah ! c'est vous , mons i eur L a w r e n c e '• 
— Oui, c'est moi ! fit Lawrence , d'une 

voix brève. Avant de ven ir chez vous , j 'a i 
passé chez moi. Je reviens des Volubi l is , e t 
v ç u s d'çvez censer* mons i eur , <ruo j'ai de» 

choses pressées à v o o s dire. M a i s d e vou
dra i s vous dira ces choses e n part icul ier . 
Eloignez, je vous prie, votre domest ique. 

— Ce serait pe ine inut i le , fit Arnoldsa «, 
e n sour iant : cet h o m m e n e s a u r a i t nous* 
gêner. 

— U ne vous gène pas , m a i s i l m e gànc , 
moi. Cela doit vous suffire. 

—- Vous avez tort, dit A r n o l d s o n Vous 
êtes m ê m e injuste . V o u s pouves dire tout 
ce que v o u s voudrez : cet h o m m e n e lépé.» 
tera j a m a i s v o s paroles . 

— J'en doute. 
—' Pourquoi doutez-vous r II est sourd-

m u e t ! déclara Arnoldson e n «panouissai I 
s o n isourire. Et puis , , i l m'est tel lement * -
voué quo j e n e pui s l 'éloigner de m o i C 
cher ami , — car je le considère comme u 
ami, — q u a n d je lui ordonne de m e quitte», 
un instant , il e s t le plus malheureux de. 
hommes . . . N'insistez pas , monsieur Law
rence. L'Aiglo restera près de moi . 

— Je comprends , monsieur, s 'écria vit 
• lemment Lawrence. Vous- airez peur. 

— P e u r ? Et de quoi ? Et d e qui ? 
— Do m o i 1 vous dis-je,'de moi ! Je von 

apprends q u e j'ai passé per les Volubilis 
ce la n e signiefie-t-il rien pour v o u s ? ' ' 

— M a i s vous parlez ua langage incoxr 
préhens ih le 1 

— Trêve d'hypocris ies monsieur . J'ai v 
m a femme, j'ai vu les Jetres, e t je sa la «pu 
l e s lui a remises 1 

Arnoldson prit un t ir contrarié : 
— Vraiment ? Elle vous a dit tout cela j 

Mon Dieu ! c o m m e c**st contrariant I 
Lawrence considéja avec stupéfact ion 

cet homme qui lui servait tranquilenjerit 
u n e pareille phrase au moment où i l 'de
vai t s'attendre & u i acte de terrible ten-
g e a n c e do ia part i e celui qu'i l avsttttot" 
fensé 
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